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et de recherches, chimistes travaillant à la production 
des oomposés susmentionnés. 18 rapports et commu­
niqués ont été présentés au cours de la Conférence, 
parmi lesquels les plus importants ont été publiés dans 
le présent numéro de la „Protection des Monuments”. 
Les rapports et la discussion se sont concentrés sur 
trois principaux problèmes: 1. organisation et principes 
d’aménagement des parcs ethnographiques, 2. structure 
du bois et causes de sa décomposition, 3. protection et 
conservation du bois.

Parmi les rapports envisageant le premier de ces pro­
blèmes, outre les sujets généraux (rapport du prof, 
dr K. Piwocki) l’on a analysé les divers types de la 
construction en bois dans l’architecture des villages 
en Pologne, les méthodes contemporaines de la docu­
mentation ethnographique et architecturale. Quelques 
réalisations des parcs ethnographiques en Pologne fu­
rent relationnées. La discussion, en règle générale, se 
limita à l’analyse des méthodes de travail dans l’orga­
nisation des parcs ethnographiques. On attira l’atten­
tion sur les lacunes dans les prescriptions de la légis­
lation actuelle. Les prescriptions en vigueur concernant 
l’acceptation des projets architectoniques ainsi que les 
principes de la planification spatiale ne prennent pas 
en considération les besoins spécifiques quant à l’amé­
nagement des musées en plein air, nouvellement in­
stitués. On a donc postulé Ile complètement des pre­
scriptions actuelles. Il serait aussi indispensable que 
les ethnographes puissent dire leur mot lors de l’accep­
tation des plans de l’aménagement spatial dans la 
région des parcs ethnographiques pour sauvegarder la 
valeur esthétique du site. En ce qui concerne le second 
problème l’échange des opinions a surtout porté sur 
les causes de la destruction du bois (rapport du prof, 
dr F. Krzysik, et du doc. dr J. Ważny). Le dr J. Do­
minik indiqua les espèces des insectes qui s’attaquent 
au bois endommagé par les champignons et celles dont 
le développement est conditionné par d’autres facteurs. 
Certaines espèces d’insectes attaquent le bois seule­
ment à partir ou jusqu’à un certain âge. L’on pourrait 
donc établir la notion de la „barrière chronologique”. 
La discussion au sujet des causes de la destruction du 
bois a éveillé le plus vif intérêt. L’attention fut attirée 
tout spécialement sur les champignons qui provoquent 
la décomposition du bois par la moisissure (doc. dr J. 
Ważny) ainsi que sur les facteurs mécaniques qui 
engendrent le processus de vieillissement des fibres 
de la cellulose; à l’occasion — on a souligné l’effet des 
changements thermiques et des variations du degré 
d’humidité et du rayonnemmemt dans l’hydrolyse et 
l’oxydation du bois, ainsi que la nécessité de définir la

limite réelle de la longévité du bois de construction 
(soumis et non soumis aux traitem ents de conservation) 
dans les conditions polonaises. Ceci pourrait avoir 
une importance capitale pour apprécier s’il est utile 
ou non de conserver des éléments de construction en 
bois authentiques dans les monuments anciens soumis 
aux interventions des conservateurs.

En ce qui concerne le problème nro 3 — un échange 
d’opinions a eu lieu entre les praticiens qui depuis 
plusieurs années procèdent aux traitem ents de con­
servation avec les nouveaux spécifiques qui leur sont 
fournis. Il fut établi que les produits polonais servant 
à l’imprégnation ainsi que les fongicides et insecticides 
égalent le standard mondial. Néanmoins ils ont aussi 
de nombreux caractères nettem ent négatifs, tels que, 
en premier lieu, une faible durabilité d’où ressort la 
nécessité de procéder aux mêmes traitem ents tous les 
4 à 5 années. On a également reconnue comme néga­
tive la haute toxicité des produits chimiques rendant 
plus difficile l’organisation des travaux de conserva­
tion, leur arôme durable et irritant, la résistance 
amoindrie du bois à l’action du feu (lors de l’emploi 
des produits huilés). Parmi les nombreux postulats 
adressés aux producteurs fut posé celui de procéder 
à la production d’un produit pour la conservation des 
toits de chaume et de jonc, à la préparation d ’un 
liant pour les masses de sciures employées pour com­
pléter les manques, à la fabrication des émulsions de 
haute qualité pour consolider les couches picturales 
écaillées. Selon l’avis du dr ing. J. Czajnik il est 
possible de produire — à base des m atières existant 
dans notre pays — une préparation complexe qui 
rendrait le bois réfractaire à l’action du feu tout en 
ayant aussi des particularités fongicides et insecti­
cides. On a postulé en même temps d’étendre un con­
trôle permanent, par un groupe de spécialistes, sur 
les bâtiments historiques en bois. Les matériaux ainsi 
ammassés perm ettraient d’établir un plan à longue 
échéance de réparations et restaurations dans lequel 
la décontamination fongicide constituera un travail 
préliminaire.

L’étroite collaboration de l’INCO, producteur des pré­
parations chimiques de conservation, avec les ateliers 
de conservation et la majorité des parcs ethnographi­
ques en Pologne permet de considérer comme favo­
rables les perspectives qui s’ouvrent dans ce domaine. 
L’on peut s ’attendre à de nouveaux progrès sur le plan 
de la protection des monuments en bois, étant donné 
l’intérêt particulier que lui porte la Direction des 
Musées et de la Protection des Monuments historiques.
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W ubiegłym  roku oo Paulin i z Leśnej, pow. 
Biała Podlaska, powierzyli mi do konserwacji 
obraz „Nawiedzenie NM P” z głównego ołtarza 
tam tejszego kościoła — ol. pł. — niesygnowa- 
ny, a przypisywany Łukaszowi Czechowiczo­

* E . R a s t a w i e c k i ,  Słownik Malarzów Pol­
skich s. 108, poz. 57; T. Ś w i ą с к i, Opis starożytnej

wi *. Obraz niegdyś konserwowany z widocz­
nym i pociem niałymi przem alowaniam i w gra­
nicach form y kompozycyjnej. Bardzo brudny, 
sfalowany w praw ej górnej części. Całość lica 
nierówna, popękana, pośrodku w pionie bardzo

Polski 1828 II, 225; K. W. W ó j c i c k i ,  Opis cudow­
nego obrazu z Leśnej, „Alleluja” 1843 s. 248.
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widoczny szew oryginalnego płótna. Odwrocie 
wzmocnione pasami płótna o szerokości około 
15 cm na czysty wosk i znaczną ilością łatek 
przyklejonych na certus (tworzący niezwykle 
tw ardą masę, dochodzącą do grubości 1 cm), 
ponadto zamalowane grubą w arstw ą farby 
olejnej w kolorze czerwonobrązowym.

Po bardzo mozolnym oczyszczeniu odwrocia, 
całość wyprostowano i zdublowano na jednolite 
nowe płótno na masę woskową. Przem alow ania 
usuwano z lica mechanicznie, gdyż w arstw y te 
były niezw ykle tw arde i odporne na odpo­
wiednie chemikalia. Malowidło było przem alo­
wane z w yjątkiem  tw arzy i dłoni czterech 
przedstaw ionych postaci, fragm entu  nieba z 
aniołkam i i schodów w granicach ich pierw ot­
nego rysunku.

Z praw ej strony najniższego stopnia schodów, 
na zacienionej jego płaszczyźnie, odkryto reszt­
ki sygnatury. W celu uczytelnienia napisu w y­
konano zdjęcie w prom ieniach podczerwonych, 
które w yraźnie ukazało podpis wykonany czar­
ną farbą — Plersch pinxit.

kons. Hanna Markowska 
Pracownie Konserwacji Zabytków 
Warszawa

DÉCOUVERTE DE LA SIGNATURE DE PLERSCH SUR 
LE TABLEAU DU MAÎTRE — AUTEL 
À L’ÉGLISE DE LEŚNA

L’auteur a travaillé en 1967 à la conservation du 
tableau intitulé „La Visitation”, peint à l’huile sur toile 
provenant du m aître-autel de l’église de Leśna (district 
Biała Podlaska), Ce tableau a été jusqu’alors consi­
déré comme une oeuvre de Łukasz Czechowicz. Au 
cours des travaux de conservation l’on découvrit la 
signature de son créateur: „Plersch pinxit”.

1. Leśna, obraz Plerscha „Nawiedzenie NMP”
1. Leśna, le tableau de Plersch „La Visitation”

2. Odnaleziona sygnatura Plerscha na obrazie z kościoła w Leśnej (fot. W. Górski)
2. La signature de Plersch découverte sur le tableau du maître-autel à l’église de Leśna


